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A V E R T I S S E M E N T .

Magis veritas oculatâ fide, quàm per aures , animis hominum infigatur.

JUST. Inst.

Segniùs irritant animos demis sa per aurem,

Quàm quœ suntoculis suljecta fidelibus............

HORAT. Ars poet.
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Il est inutile de faire ici l'éloge des tableaux synoptiques en général* cette méthode, à cause de 

la clarté quelle répand sur nos idées, en coordonnant les matières de telle sorte qu’on puisse en 

embrasser à la fois, et sans confusion, une grande quantité, offre un avantage qui est aujourd’hui 

universellement reconnu; et son application à l’étude de toutes les sciences a produit les plus 

heureux résultats. J’ai toujours considéré ce mode d’enseignement comme étant très-propre à 

graver profondément dans la mémoire ce que l’on voulait apprendre, et les tableaux que j’offre 

à mes confrères encore retenus sur les bancs de l’école, sont le fruit de quelques veilles consa­

crées à l’étude de mon examen de droit romain.

La publication de ce travail présentait quelques difficultés ; en tâchant de ne rien omettre de 

ce qui peut être important, il fallait cependant éviter une prolixité fastidieuse. Le mérite d’un 

ouvrage de cette nature, consiste à ce que tout se présente avec facilité, et qu’une même ma­

tière soit réunie dans un même tableau; de sorte que l’étudiant puisse, lorsqu’il commence à 

préparer son examen, se donner une idée de la matière sur laquelle il doit être interrogé; 

mettre ensuite de l’ordre dans sa marche ; et enfin au moment de l’épreuve, repasser succinc­

tement ce qui fit l’objet de son étude.

A la fin des tableaux se trouvent trois tables : la première indique les titres des Institutes 

contenus dans chaque tableau; la seconde, dans quel tableau se trouve chaque titre des Institutes ; 

et, la troisième contient la définition, par ordre alphabétique, de tous les termes de droit qui 

y sont compris ; de sorte qu’ainsi et à l’aide des renvois au titre et même au paragraphe qui se 

trouvent, en outre, dans chaque tableau, on peut très-facilement et très-promptement faire 

toutes les recherches nécessaires dans quelque ouvrage que ce soit.

Quoique le corps des tableaux soit en français, cependant les dénominations des différentes 

actions sont toutes en latin, car leur traduction aurait pu facilement les faire confondre entre 

elles. J ai cru également devoir mettre les définitions en latin , puisque ce sont moins de



véritables définitions, que divers fragmens extraits de Justinien même. Cette méthode aride, 

qui consistait à tout définir, est maintenant complètement tombée en désuétude dans nos 

écoles ; aussi, aurais-je désiré ne tirer mes explications que du texte positif de la loi : néan­

moins , voulant consacrer un article aux différens termes de droit qui se rencontrent dans le 

corps des tableaux, j’ai quelquefois été obligé de puiser dans les commentateurs des définitions 

que Justinien avait omises. L’étudiant devra se borner à les consulter simplement, lorsque, 

lisant un passage, il voudrait se dispenser de recourir au texte des Institutes. Je lui rappelerai, 

avec l’auteur de l’Examen sur le Droit romain, ce principe de Javolenus : Omnis clefinitio in 

jure civili periculosa ■ et je dirai qu'en réunissant toutes les définitions sous un même point 

de vue, je n’ai prétendu en avouer, ni le style, ni la doctrine : cette réunion était exigée par 

la nature de l’ouvrage , elle en devenait le complément indispensable.

Tel est le plan que j’ai cru devoir suivre 5 j’espère que mes juges seront indulgens, et quiïs 

me tiendront compte de l’intention que j’ai eue dêtre utile. Ce n’est point un ouvrage que j’ai 

voulu publier • je n’ai cherché qu’à frayer le chemin à ceux qui me suivent dans la carrière du 

Droit : si mon travail peut leur faire paraître un peu moins arides les élémens de cette science ; 

s’ils trouvent que'mon idée est heureuse et qu’elle peut être de quelque utilité, mon but sera 

complètement rempli.



I N T R OD UCT I ON

N O T I O N S  P R É L I M I N A I R E S .

i il" —---------

O n  entend par Dix>it Romain, pris clans un sens général, les Principes du droit qui régissait 

les Romains, sans distinction des temps où ils furent adoptés ; mais dans un sens moins étendu, 
on ne comprend par ces mots que l’ensemble des compilations de l’empereur Justinien.

Si l’on veut remonter à l’origine du Droit romain en général, il faut le considérer sous 
deux points de vues différens, et porter successivement ses regards sur les sources du droit 
positif ou écrit, et sur celles du droit coutumier ou non écrit.

C’est en remontant jusqu’au quatrième siècle de la fondation de Rom e, que l’on parvient à 

trouver la première loi écrite des Romains, la loi des douze tables. Ce premier monument do 

la législation romaine en même temps qu’il posa les bases fondamentales du droit public , établit 
également celles de leur droit privé; et toutes les résolutions que le peuple romain sanctionna 

par la suite, sur la proposition de ses magistrats , vinrent se grouper autour de ce palladium 
de sa législation naissante.

Peu d’années après la promulgation de la loi des douze Tables, on voit s’établir ledit du 
préteur, qui vient fournir le moyen de conserver toujours en harmonie le texte de cette loi 

avec les besoins nouveaux, nécessités par une civilisation plus avancée; et cette législation 
nouvelle, la jurisdiction du préteur, devient l’une des sources principales du droit coutumier.

Depuis cette époque , la science du droit va toujours croissant cliez les Romains , jusqu’au 
beau règne d’Alexandre sévère; mais ensuite elle décroît insensiblement. Yalentinien III veut 
arrêter cette décadence dangereuse, et y parvient imparfaitement : plusieurs compilations 
éphémères voient le jour sans produire de grands résultats, et la législation était depuis long­

temps complètement stationnaire , lorsque Justmien parvint à l’empire.

C’est à ce prince législateur que nous devons cette immense compilation qui, réunie en un 
seul volume vers l’an 1604, par un jurisconsulte français, prit le titre général de c o r p u s  JURiS 

C IVILIS. Ce corps de droit est divisé en quatre parties qui sont ; le Digeste ou les Pandectes, 

les Lis tïLu Le s , le Code et les Novelles.
Le Digeste se compose des opinions des anciens jurisconsultes, extraites de leurs ou­

vrages et rassemblées dans un seul volume.

Les Institutes sont les premiers élémens du droit.



Le Code est un recueil des constitutions des • empereurs, depuis Adrien jusqu’à Justinien, 

mis en ordre et retouché par ce dernier, une première fois sous le titre de Code Justinien, 
une seconde sous celui de Code de seconde édition.

Les Novelles sont de nouvelles constitutions de Justinien, postérieures au Code.

Du moment où Justinien eut établi sa législation, tous les anciens ouvrages perdirent 

leur autorité ou du moins , la tirèrent de leur insertion dans ces nouvelles compilations. 
Tribonien , homme d’un rare mérite , avait été mis à la tête de cette entreprise ; il s’était 

environné de plusieurs collaborateurs célèbres ; mais la rapidité de leur travail ne leur 

permit point d’obvier à toutes les controverses ; et comme un ouvrage de cette nature ne 

peut écarter toute discussion, Justinien attribua à l’humaine faiblesse, les incorrections qui 
pouvaient y exister; cependant comme il assure dans un autre endroit qu’on ne doit y ren­

contrer aucunes antinomies, et que le tout y est classé dans une harmonie complète, plu­

sieurs commentateurs ont suivi aveuglément ce système, et ont été conduits à d’étranges 
conséquences.

La Législation de Justinien régit long-temps l’Italie, malgré les révolutions dont ce pays 

fut le théâtre, et de là , elle se propagea dans toute l’Europe. La France fut la première 
nation qui s’en empara : elle compte un grand nombre de jurisconsultes célèbres qui en de­

vinrent les interprètes, et dont les utiles travaux reproduisirent parmi nous la science du 
Droit romain: ainsi cette raison écrite, après avoir hâté la civilisation parmi les peuples 

modernes, vint poser les fondemens de nos codes nouveaux, et justifia, par sa vaste in­
fluence , son antique illustration.

TABLEAU PRÉLIMINAIRE,
Contenant les différentes divisions du Droit.

3O08C

Il se divise.

f honeste vivere.
Le Droit a trois préceptes fondamentaux, < alterum tio?i lædere.

t i t .  I e r. §. 3. ( suum cuique tribuere.

i .
T IT . 1er.

2 .
T IT . I I .

en Droit Public, 
et Droit Privé. §. 4-

en Droit Naturel. Pr.
Droit des Gens. §. i cr. {  primaire.

( secondaire.
et Droit Civil. §. i. 

la loi.
le plébiscite. §. 4 - 
le sénatus-consulte. Ç. 5.

en Droit Ecrit

3°.
T IT . I I .

les constitutions impériales. §, 6.

les édits des préteurs. §. y. 
les réponses des prudents. §. 8 .

f les rescrits. 
générales l les décrets.

( les édits. 
personnelles.

et Droit non Écrit ou Coutumier. §. g.
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Jnst. L iv . IIe. D I V I S I O N  DES CHOSES.
U N  D R O IT  P E R S O N N E L , c ’ est-à-dire , à la chose (ou  obligation.)

I Le Gage. ( Le créancier peut aliéner la chose donnée en gage , soit par suite d ’ une convention avec le propriétaire, soit en remplissant les formalités légales T ir  vin

i iter. 
actus. 
via. Pr.

d ’aqueduc, Pr. 
de puisage.
d ’abreuvage des troupeaux.

Il donne lieu t l’action servienne. 
à trois ae- < l ’action quasi-servienne, 
lions, l l’action révocatoire.

/  Du P a t r i m o i n e . 
on a sur ces choses. <(

TIT. Ier.

UN  D R O IT
R É E L , c ’est- 

à-dire dans 
la chose. . ^

L e s  S e r v i t u d e s .

Elles donnent 
lieu à deux 
actions.

S rS i>iction confessoire. 
action négatoire.

Les choses 
sont.

L a  P r o p r i é t é  ou le D o ­
m a i n e  s’acquiert par le. .

Elle donne( 
lieu à cinq ' 
actions. .

la pétition d’hérédité , 
la plainte de testament 

inofficieux, 
la revendication, 
l’ action publicienne, 
l’ action quasi-publicienne,

Réelles. . .
TIT. III. Urbaines ( attachées aux bâti-

Rurales (attachées aux fonds ruraux.) Le droit

de pacage.
de cuire de la chaux, 
d ’extraire du sable. §. 2.

, „ n  t lv lUA SJ lL1- d® placer une poulre dans le mur du voisin
mens Le droit )  â*re tomber sur son terrain l ’eau de notre toit

j ........................... ) de l’ empêcher de hausser son bâtiment pour ne
( p o in t  in te rce p te r  le  jour.  §. 4.

se constitue par i }a loi (celui des biens des enfans donné au p è re ), ( conventions
1 { la volonté de 1 hom m e.................  J ___
la m ort de l ’usufruitier,

deux diminutions de tête.

Elles s’ établissent,
par pactes.

stipulations, 
et testament. 

t i t . i i i . § . 4 .

L ’usufruit
TIT. IV . finit pir

f la grande,
<• et la moyenne.

stipulations 
testament. §. i e

les biens
sur

| meubles.
\ immeubles, 

les choses fungibles (mais alors il 
se nomme quasi-usufruit.) §. 2.

Personnelles.

le non usage conform ém ent au mode , 
la consolidation (lorsque 1 usufruitier devient propriétaire.) 
la destruction de la chose. §. 3.

il se constitue et cesse par les mêmes manières que l ’usufruit. Pr. 
ruais 1 usager 11 a droit qu’aux fruits nécessaires à sa consommation personnelle, 
il ne peut louer, vendre ni céder gratuitement son droit à aucun autre. §. i cr.

L ’habitation. | Ce droit peut être cédé ou loué. §. 5.

L ’usage.
TIT. V .

TIT. V .

 ̂ la chasse. §. 12.
l ’ occu pation *.............................. < la conquête. §. 17.

naturelle, elle a pour objet

l ’accession

l’invention. §. 18 et 3g.
les produits de la chose. §, iy. 
l ’alluvion. §. 20. 
l’incorporation. § .21 . 
l ’île form ée dans un fleuve. §. 22. 
le changement de liL. §. 23.

C spécification. §. 25.

Droit des gens \

brod ene. §. 26.
mélange \ des choses sèches. §. 28.

i des liquides (ou  confusion.

TIT . Ier. industrielle, elle a lieu par construction |

plantation. §. 3

sur son
)§• 27

terrain avec les matériaux d ’autrui. §. 29.
rrm n /Vonti’ ni o ï r A n  ----------------------------___________sur le terrain d ’autrui avec ses propres matériaux. §. 3o.

r.

écriture. §. 33. 
peinture. §. 34.

la perception des fruits j  §• 36. (ils  s acquièrent jour par jou r.)
( naturels. 3. 07. (ils s acquièrent par la perception.) 

i delà  main à la main. §. 40. 
la tradition < c symbolique.

( fictive. §. 44 et 45* < de longue main.
( de brève main.

et le Droit civil. On acquiert les choses < en Pa i '-*cil]iei (^.0ye^ cinquième tableau. )
| ou par universalité (voyez le sixième tableau.)

communes, qui appartiennent à tout le m on de, §. i c

Elles sont
TIT. II.

Ou hors du P a t r im o in e
\  TIT. I er.

) corporelles. §. I er.
\ ou incorporelles. §. 2.

les ports.
les fleuves.
les rives des fleuves.

l ’air.
l ’ eau qui coule, 
la mer.
les rivages de la mer.

publiques  ̂ les fleuves. Elles appartiennent au peuple.§. 2.

• -.r • .• . ■> o r ( les théâtres,d université, qui appartiennent a un corps, §. 6 , j  j stades

de droit divin ( religieuses, )  Elles n ’appartiennent à personne. §. 7.
sacrees, 
religieuses, 
saintes,

<C
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I n?t . Liv. IIe. MANIÈRES D’ACQUÉRIR LES CHOSES EN PARTICULIER.
.....

L ’U s u c a p io n .

L a  PRESCRIPTION. 
TIT. Vf.

L a D o n at io n

TIT. VII.

Cinq conditions nécessaires,
, potr les meubles | trois ans.
-/ . ,i:.. __

bonne f o i , 
juste titre ,
temps accom pli. . . . . . . . . .  . < , immeuMcs { àix ans entre présens.
possession continue, (1 interruption se nomme usurpation) { r  \ vingt ans entre absen

!les choses volées, §. 2 , 
les biens du fisc §. 9 , 
celles déclarées spécialement par la l o i ,

-r» 11 • j  •. ( pour les meubles un an. Dans 1 ancien droit j
vingt ans entre absens.

un homme libre, 
une chose sacrée,
un lieu consacré à la religion par la sépulture, 
un esclave fugitif. §. i er.

pour les immeubles situés dans le territoire de l’Italie deux ans. Pr.

À cause (le mort. §. i cr.....................
(elle transfère la proprité sans tradition)

Confirmée par la m ort du donateur. ( I l  faut qu’elle soit acceptée).
C par le prédécès du donataire.

Révoquée < par le changement de volonté du donateur.
( lorsqu’il échappe au danger auquel il croyait succomber, 

r £ pour cause d’ingratitude du donataire.
Entre vifs § 2 J Révoquée < pour survenance d ’enfans au donateur.

(elle ne donne qu’un titre pour demander 1 ' lorsqu’elle excède cinq cents solides et qu’elk n’est pas insinuée , l ’ excédant est réduit,
la tradition et acquérir ainsi la propriété.) C Parfaitc Par la simPle ™ lonté dcs Parties-

^o t ’ | sont mises au nombre des donations entre vifs. §. 3.
et la Donation a cause de noces, )

j  C par revendication.
o xp ' • A , 1 par condamnation. i°. Especes anciennes. Quatre. Savoir.....................< * j ,

Pour aliéner il faut être propriétaire. 
t i t . v m .

Mais on peut acquérir
TIT. IX.

i°. par soi-meme.
2°. par ceux que l’on a sous sa puissance.
3°. par les esclaves d ’autrui dont on a l’usufruit. 
4°. par les hommes libres et les esclaves d’au­

trui que l ’ on possède de bonne foi. Pr. 
5°. par procureur la possession, et par suite de 

cetLe possession , la propriété. §. 5.

TIT. x x . par mode de tolérance, 
par préciput. §. 2.

20. Ce que l ’on peut léguer.
t i t . XX.

les choses qui sont dans le commerce. §. 4- 
les choses futures. §. 7.

Legs de la libération. §. i 3. 
Legs de la dette. §. 14.
Legs de la créance. §. 5.

TIT. XX.

L e  L e g s .
On y remarque.

corporelles, on distingue j  ^  legs du genre
r 0 \ et le legs d option , §. 22 ,

ouincorporelles, par exemple : {  une °k^Sat i°n- • • •
1 r 1 i une servitude.

la chose d’autrui, §. 4. (C e legs fait sciemment, ojlige l ’héritier à acheter et à délivrer la chose, ou à en payer l’ estimation, mais c ’ est au légataire à prouver que le testateur 
savait que la chose était à autrui. )

3°. Combien l ’ on peut léguer....................................../  d’après la loi Falcidie, l ’on ne peut léguer que lestrois quarts de tout son bien Pr. ( les dettes,
t i t . x x i i . *■ l’ on déduit pour calculer la quarte falcidie, §. c , ........................................................ < les frais funéraires,

| le prix des esclaves affranchis.
à ceux avec qui l ’ on a faction de testament. §. 24.

4°. A  qui l ’on peut lé g u e r ................. ; ................ J a une personne incertaine. §. 25.
à un posthume externe. §. 26.
à l ’esclave de l ’héritier, (mais ce legs ne peut êtreque sous condition.) §. 32. 
purement et simplement, 
à terme.

\  ̂  ̂ ] sous condition.
 ̂ quelles m cinicrcs 011 peut le^uer # . , . . S p ou r  une Cciuse.-

pour un mode, 
avec démonstration.' 
à titre de peine. §. 36.

G . L epoque a laquelle il est acquis au légataire J à la mort du testateur le jour cède.
ÏIT- xx- ce droit ne peut s’ exercer qu’après l ’adition d ’héréuté, le jour vient.

Il est augmenté ) r , 0 _
ou dim inué j  Par cas fortll“ - §‘ l 8 '

TIT. XX.

Que devient le legs. .
TIT. x x .

Actions pour exercer les droits de légataires
TIT. XX.

ipar l’aliénation volontaire faite par le testateur. §. 12. 
par le prédécès du légataire. Le legs e i alors caduc. . 
par cas fortuit. §. 16.

la revendication.
l ’action personnelle contre l ’héritier.
l ’action réelle hypothécaire sur les biens de l’hérédlé. §. 2.

Il retourne à l ’héritier, , . .
ou accroît au colégataire , soit que la chose ait été léguée i conjointement,

0 , 1  0 I ou séparément, 3. H,

\
n , , ( J ( soit dans le même tesiament > , ^
Comment il se révoqué......................................... )  Par la volonté {  exPrcsse > }  soit par codicille, }  entoutes sortes de termes. Pr.

TIT. XXI.

L e  F id é ic o m m is  
particulier.

On y remarque :
TIT. XXI U ET XXIV.

tacite, par la translation de la chose léguée faite à un autre. §. i cr. 
i°. Que depuis Auguste ils sont obligatoires.
3° ( W  ! ^ ^ CümmiSSair 6 -CŜ  t0uj0urs consifléré comme héritier pour la part qu’il a reçu , et l ’action utile est accordée par le préteur contre luh 
/•’ n  r ï f  • • 1 retf ni,r la (Iuarte Trébejlianique. 1
fi0 Æ  ,„ClltlCr °St accePter a^  risques du fidéicommissaire , lorsque celui-ci l’ exige.
6°' O I Prouve en déférant le serment à l ’héritier.

coi)firrnéCICOninilS h0nt assim ®̂® aux le8s ! néanmoins les legs à la différence des fidéicommis n’ejistent jamais sans testament ; ils peuvent il est vrai être faits dans un cod icille , mais pourvu que ce codicille soit lui-même 
d ’ un fid é fai Un ' ° stament- existe encore une autre différence quant aux personnes qui peuvent ctre chargées soit d ’un legs soit d ’ un fidéicommis : la charge des legs ne peut tomber que sur l ’héritier ; mais on peut grever 

u eicomnus tous ceux a qui l’on ferait un avantage quelconque, comme un héritier, un légataire et même un fidéicommissaire.
Il y â  ait encore un autre mode d ’acquisition civile appelé d r o it  d ’a c c r o isse m e n t , t i t . m i . §. 4-
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Inst. L iv . II et III.
MANIÈRES D’ACQUERIR LES CHOSES PAR UNIVERSALITÉ.

soc©ef)®€« e<ss

! siens et nécessaires, 
nécessaires.

externes ou volontaires. Pr.
LIV. II TIT. XIX.

Effets de l ’acquisition. f L ’héritier prend la place du défunt,
l i v . i i  t i t . xix. I et est obligé de payer ses dettes. Mais il y a plusieurs moyens de l ’ éviter

pour qu’il soit 
valable, il faut

pour l ’héritier sien et nécessaire, le bénéfice d ’abstention S -> 
pour l ’héritier nécessaire le bénéfice de division. §. i cr.
pour l ’héritier volontaire. S. 6. j Le droit de delibérer , §. 5 .

et le bénéfice d ’inventaire. 6. 6
j calaùs comitiis,

les anciennes sont /  procinctum, C cinq témoins.
' perœsetlibram, §. i er, /  porte balance.

les modernes sont f  Par écrit. §. 3. ( antestat.
v ( noncupatii. §. 14.

la capacité du testateur. (I l  faut qu’il ait faction de testament avec les héritiers, t i t . x i x  9 /  ï
l ’exhérédation des enfans, f  tout héritier sien , doit être exhérédé nominativement m^mp « n v  „  • • ^

i  la mère et l'aïeul maternel n’ ont pas b e s o i n S S r  6 7 ’  P01” ™ " »  le devenir par la suite
C les citoyens Romains ,

l ’ observation des formalités 
t i t . x . ( L m ,^ f.n ,w nS des .miIi^ ires sont valables de quelque manière 

qu ils aient manifeste leur volonté. t it .  xi. Pr. )

S. i'

institution d ’héritier.
TIT. XIV.

L ’ H é r é d i t é . aux fous.
aux impubères, §. i.

, , aux prodigues. §. 2.
il n est pas per- J  ̂ ceux qui sont prisonniers chez l ’ ennemi. §. 5

-1 , y .  4 , S I  J

distribue {  selon la volonté du testateur,
L ’hérédité «J ^  S1 v° lonté du testateur n’est pas indiquée. §. 6.•L. nereüite < f purement et simplement. h s

:11e peut se faire {  ou sous condition.
ou pour un objet déterminé. §. 9.

Vulgaire. 
t i t . x v :  

Pupillaire.
TIT. XVI.

Justinienne.
TIT. XVI.

mis
TIT. XII.

par Testament /
LIV . II.

les aveugles
les sourds > ne peuvent tester que dans des formes particulières. §. 3 et L. 
les muets j

les fils de famille ne le peuvent que pour leur pécule /  castrant.
< et quasi-castrant.

de plein droit.
TIT. XVII.

il est infirmé
d ’office par le juge , sur 

la plainte d’inofficiosité.
TIT. XVIII,

Ptompu f  l0- Par l ’agnation d ’un héritier sien , qui n’aurait point été déshérité. S. 1".
r  { 20. par la confection d un testament postérieur valable. §. 2 et 7.

Annullé par les trois cnangemens d ’état. §. 4.
i°. les enfans qui se prétendent injustement déshérités ou omis.
2°. les ascendans.
3 . les fiè ies et sœurs germ ains, seulement lorsqu’on leur a préféré une personne vile. Pr. S i er

Ont cette action,

Dans quel cas l ’ on peut intenter cette action j  lorsqu’on n’a pas d ’autre moyen pour venir à l ’hérédité.

' Elle est déférée.

Testamentaire

<

v , . 1 et lorsqu’on n ’est pas institué au moins pour la légitime. 5. 2 et 6.
Cette action s’éteint {  P f1 approbation expresse ou tacite que l ’ on aurait donnée au tesLament.

I p c r  v  . , , , , , ,  r + t et ordinairement par la m ort de l ’offensé.
Les Codicilles expriment la volonté d ’un homme f testât.

TIT. XXV. ou intestat.

La P o s s e s s i o n  < 
de biens 

LIV. 111 t i t .  x.

Àb Intestat 
Pr.

contra tabulas, 
secuvdum tabulas 

i° . aux enfans sous 
puissance ou éman­
cipés, mais non aux 
adoptifs.

20. aux héritiers lé­
gitimes agnats.

3°. aux cognats.
4.0. au mari et à las 

femme.
i°. L ’adrogeant n’a plus que l’usu- ab Intestat, 
fruit des biens de l’adrogé , sauf ses liv . III.

, droits à la succession. §. 2.
L ’ A  DROGATION.< 20. 11 n’est pas tenn de plein droit des (LesNovelles 118 et 127 

l i , .  • *i 1 a. • • ont change les divers ILIV. iii TIT. XI. j dettes , mais il peut être poursuivi ordres deë success;on J 
au nom de ladrogé, dont les crean-v a[) ;ntestal ) 
ciers peuvent faire vendre les biens.

f ni instituer.
On ne peut par codicille ni déshériter.

( ni imposer de conditions à l ’héritier institué. §. 2.
aux héritiers siens, t i t .  Ier. §. 1 et 2. 

aux enfans non  héritiers  s iens, appelés p a r  le  p réteur à la possession de b ie n s , dite undè liberi §. 9 , 10 , 1 1 ,  12 et x3. 
aux agnats t i t .  i i  (e lle  se partage par té te ,  §. 5) ,  on admit en con cours  avec les a gn ats ,  / \es flls et fllIes de sœur> §• 4-
à l ’in g é n u e ,  m è re  de trois enfans ? ’ l rascen d an t considéré com m e patron de son fils émancipé. §. 8.
à l ’a f fra n ch ie ,  m ère  de quatre ’ \ S- C- Tertuffien. tit, iii.

la  m e re  fut ensuite admise à la succession d ’un enfant unique lorsqu’ elle co n co u ra it  1 avec des ï è r e s  m 0 lll ‘"

les fils et filles , * * vWle' 5’
et les petits enfans 1 succédèrent ensuite à leur  m è re ,  de préférence aux agnats. S. C . O rphitien. t i t .  iy .

les cognats vienn ent après tous les a u tre s ,  ils sont appelés par le préteur à la  possession de biens, t i t . y .
( les successions des affranchis sont réglées par les t i t . y iii  et ix. )

L ’ A d j u d i c a t i o n  des biens pour conserver les libertés. /  Elle avait lieu lorsqu’il était devenu certain qu’il n ’y aurait pas d’héritier ab intestat.
l i v . III. t i t . x i i . , , . t EUe Sf  donnait à ceJui lIui donnait caution de payer les dettes et de donner la liberté aux esclaves affranchis par le testateur. Pr. §. 1'

Yente solennelle des biens d ’un débiteur (successio per solemnes vendiliones.) ) n , , .
S. C. Claudien ( successio miserabilis mulieris debacchalœ.) i deux manières d acqueiir par universalité sont supprimées, l i v . III t i t . x i i i .
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In s t .  3-.iv. IIP.
DES OBLIGATIONS.

Elles se divisent en trois' 
espèces , savoir :

x». P A C T E S ...................

a». C O N T R A T S . . • •

3°. Q U A S I-C O N T R A T S .
t i t . XXVIII.

Nus ; ils ne produisent point d ’action , mais seulement une exception.
Légitimes ou Prétoriens; ils ont reçu de la loi ou du préteur, l ’effet de produire une obligation civile ou prétorienne 
Joints à un contrat de bonne fo i ; ils sont censés faire partie de ce conlrat.
Nommés ou Innommés. ^
Du Droit des gens ou du D roit civil. . r ., ( T1 „ i , ( de son essence.
Unilatéraux ou Synallagmatiques . . i  jmV-îrhits l  ̂  ̂  ̂ ^  C° ULiaL 'S cIl0ses (Ilu sonL < de sa nature.
De Bonne foi ou de D roit strict. ' p J ( et accidentelles.
La Gestion d aflaiies. §. i ..........................................................................................................Actio negohorurn gestorwn.

2°. La Tutelle. §. ................................................................... ................................................................A ctio mnlua tutelæ.
3° La Communauté f lorsqu'une chose est commune à plusieurs. $ 3. ............................Actio commuai dhidundo.

’ l Jorsqu une chose est leguee ou donnée a plusieurs. §. 4 et 5. . . Ac/io familiœ erciscundæ.
4°. L ’Acquisition d ’hérédité....................................................... ........................................... ... . . . Actio ex testaments.
5°. Le Paiement d ’une chose indue. §. G......................................................................................... ....Condictio indebiti.
Le Prêt de consommation. Pr. Il produit une action appelée condictio cerli ex rmduo.

„  i x ^  '  c f II doit être gratuit.Le Commodat ou Prêt a usage. §. 2. | n  donnc ^  , racti(m commodaü

4°-
i°.

directa.
contraria.

/  LÀ CHOSE ou C o n t r a t  r é e l .
TIT. XV.

Le Dépôt. §. 3. {  On distingue : {  £
le dépôt proprement dit : -j volon,taire ; et le dépositaire n’est tenu que de son dol. 
et le sécmestre. 4 ou necossaiI'e , et le dépositaire est tenu de son dol et <de sa faute.

Il donne lieu à l’action deposi.fi { diuuia.̂
1 l contraria.

Le Gage. §. 4- H donne lieu à l’action pignoraiilia.

P A R O L E S ou S t i p u l a t io n s .

TIT. XVI.

Elles se divisent en
TIT. XIX.

Judiciaires. §. i er. 
Prétoriennes. §. 2. 
Conventionnelles. §. 3 . 
Communes. §. 4 - 
Et principales 
ou accessoires.

Elles sont :

directa.
contraria.

Il faut
TIT.

r diret 
i cont,

ou uLiles, et alors elles produisent • 5 ,0 ’ l act' on Px siipulatu, si la chose est indéterminée.
\ 2°. l ’action nommée condictio certiex stipulatu, si la chose est déterminée, 

de 1 objet. §, i cr. r Le muet,
de la condition. §. n .  j Le sourd. §. 7.
de la personne qui stipule ou qui promet. /  Le fou. §. 8. 

x de la lorme. §. 5 . j Le pupille dans l’ enfance. §. io.
et alors elles ne produisent aucune action. [ L ’absent. §. 12.

ou inutiles, à raison soit 
TIT. x x .

E CR IT.
TIT. XXU.

Elles se contractent par

aut remarquer ( i°- qu’il peut y avoir plusieurs co-stipulans cf. co-promettans, et dans ce cas l ’ obligation est solidaire. 
t . x v i i  e t  x v i i i . t 2 ° .  qu’un esclave a droit de stipuler du chef de son maître , mais que c ’est toujours à ce dernier qu’il acquiert.

{ Il naît de ce contrat une action nommée condictio chyrographaria, qui est repoussée par l ’exception non numeratœ pecuniœ.

!le consentement, 
la chose, 
le prix.

Les choses accidentelles sont : J 100 P° Ut y in s e W  §• 4-r La Yente. . 
t i t . x x i v .

Ce contrat donne lieu à l’action { empù. 
et vendit!.

Le Louage. .
TIT. XXV.

L ’Emphytéose.
TIT. XXV.

Trois choses Sont de l ’essence du louage,
Ce contrat produit l ’action locafi..

1 t conclucti.

le consentement, 
la chose, 
le prix. Pr.

| Ce contrat produit une double action d’emphytcQse directe de part et d ’autre.

CO N SEN TEM EN T.
TIT. XXIII.

La Société.
TIT. XXVI.

d ’un associe.

Le Mandat.
TIT. XXVII.

j c celle de tous biens.11 y en a deux sortes, ,, .. r x n J ’ (. celle particulière. Pr.
la renonciation  §. 4
la mort. §. 5

Elle finit par : < la cession §. 8
ou la confiscation des biens §. 7
et la fin de l ’ opération ou du temps fixé. §. 6.

Ce contrat donne lieu à l ’acLion pro socio. §. 9.
du mandant seul. §. i cr. 
du mandant et du mandataire. §. 2.

Il a lieu dans l ’intérêt l  d’ un tiers seul. §. 3.
d ’un tiers et du mandant. §. 4. ( la mort 
d ’un tiers et du mandataire. §. 5. 1 (

Il se résout par......................................................... ........................... . . J la révocation du mandant avant l’éxécutiort. §. QjJ la renonciation en temps utile du mandataire. §. i i .
Il donne liteu à l’action mnndati { j 1 exécution. i-,- c( conlrtnid.  ̂ 1 evenement du terme ou de la condition. 3. 12.

(Toute obligation est susceptible de Fidéjussion; le fidéjusseur qui a payé, a pour son recours 1 action mandat/. Tir. x x f j

du m an dant
ou du mandataire. to.
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Inst. Liv. IV.
D I V I S I O N  D E S  A C T I O N S .

i re. Division.
HT.. VI.

P e r s o n n e l l e s .  §. I er. Elles naissent : 
( condictio. )

R é e l l e s .  §. i .  E lles naissent.
( rei vihdicatio. )

des contrats, 
des quasi-contrats, 
des délits, 
des quasi-délits.

de la propriété.
de l ’hérédité.
des servitudes.
du gage ou de l ’hypothèque.

n ( Personnelles.
C i v i l e s .....................y • nl ou Reelles.

2 '. Division.
TIT. VI.

P r é t o r ie n n e s . §. 3.

R éelles: actiones.

ou Personnelles, §. 8, 
elles proviennent. .

3°. Division.
TIT. VI.

4e. Division.
TIT. VI.

publiciana. §. 4-
quasi-publiciana seu rescissoria. §. 5. 
revocatoria seu pciuliana. §. 6. 
serviana.
quasi-serviana seu liypothecaria. §. 7.

( Prœjudiciales actiones quoque in rem esse videntur. §. 13, ) 

ex  negotio gesto ( rei ( de constitutâ pecuniâ. §. g. 
persecutoiiœ ) . . / de peculio. §. 10.

Ç in factum ex  jurejurando. §. 11. 
r de al.bo corrupto. 

ex  delicto (pœnales) < de in jus vocando.
{ de in jus vocato vi exempto, §. 12.

Destinées à poursuivre l a  c h o s e  ( omnes fere actiones quæ ex  contractibus descendunt. )

Destinées à poursuivre l a  p e in e . §. 16. {V . G. actiofurti.)

A u S im p le  , §. 2 2 , ( ut omnes actiones rei persecutoriœ.)
fu rti non manifesté 
legis Aquiliœ.

Au D o u b l e , §. 23. » ..........................{  servi corrupti.
depositi miserabilis. 
legati pii.
adversus illos qui majorem ver à æstimationé quantitatem in libello con- 

ventionis inserunt.A u T r i p l e  , §. 24 . . ? .....................

r ? f  furti manifesti. Au Q u a d ru p le , § .2 5 .....................(  ~'de .ca{utJ iâ'

0. Division.
TIT. vi.

d e  B o n n e  f o i ,  §. 28 et 2g. . . . | 

d e  D r o i t  s t r i c t ,  §. 3 o , Y . G. . . j

A r b it r a ir e s ,  §. 3r , actiones. .

actiones e x  contractibus bonœ fidei descendentes aut quasi ex  contractu. 
kereditatis petitio.
actionesfamilice erciscundœ et coin muni dividundo. 
actio mutui. 
ex  stipulatu.
publiciana.
serviana et quasi-serviana. 
quod metus causa, 
ad ex/iibendum.

6°. Division.
TIT. VI.

7 0. Division.
*tit . vu . (E lles proviennent toutes de la jurisdiction du préteur.)

3e. Division.
TIT. XXII.

Celles non susceptibles de R é d u c t io n  {V . G. omnes fer e  actiones.)
( si inpeculium fd ii servive agamus. §. 36.

Celles susceptibles de R é d u c t io n  / si locus sit beneficio competentiœ. §. 37 et 38.
f si compensatio pro parte debiti opponi possit. §. 39.

D i r e c t e s  (elles naissent immédiatement des contrats.)

quod jussu. §. I er. 
exercitoria. 
institoria. §. 2. 
tributoria. § . 3. 
de peculio. §. 4- 

I n d ir e c t e s .  J ^  rem verso. î).

j  celle donnée contre le maître pour le délit de son esclave, t i t .  v iii.
I et celle donnée contre le possesseur d’un animal qui a causé quelque dégât, t i t .  ix .

 ̂ P e r p é t u e l l e s  (les actions civiles étaient autrefois perpétuelles. )

T e m p o r e l l e s  ( celles qui viennent de la jurisdiction du préteur durent ordinairement pendant un an. )

(Enfin il est à remarquer que toutes les actions qui compétent directement contre une personne, ne se 
donnent pas toujours contre son héritier, t i t .  x i i .  §. i er. )

}
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-> omt, ‘EaGfeau. 
In s t . L iv .  i v . M ANIÈRES D ’ IN TE N TE R  E T DE REPOU SSER 

LES ACTIONS.

On peut agir.

C a u t io n s  à  d o n n e r .
TIT. XI,

E x c e p t io n s . .
TIT. x m .

I n t e r d i t s .  . . . 
TIT. xv.

soit en son nom propre, 
soit au nom d’autrui, en qualité

de tuteur.
de curateur.
et de procureur. Pr.

3°

Celui qui est poursuivi par une action soit réelle, soit personnelle, donne seulement caution de 
rester en cause jusqu’à la fin du procès, et même on se rapporte quelquefois à sa simple 
caution juratoire. § . 2 . 1 r

Le procureur du demandeur est tenu à la caution que le maître ratifiera quand il n’est pas 
porteur d’un mandat insinué et que le maître 11e se présente pas lui-même pour le con ­
firmer. §. 3.

Le procureur du défendeur n’est jamais admis qu’en donnant la caution judicatum solvi. §.

t  civiles ou prétoriennes. §. y.
< perpétuelles et péremptoires. 
( tempo

Elles sont :
temporaires et dilatoires. §. 8.

quod metûs causa.
infactum. §. I er.

„  i l non numeratœ pecuniœ. Ç, 2.
On remarque les exceptions: )  pacti conventi.%.3.

jurisjuiandi. §. 4- 
rei judicatœ. §• 5. 
doli mali. §. 9.

(L ’exception est le moyen de repousser une action : l ’exception est repoussée par la Réplique la 
réplique par une nouvelle allégation que l ’on nomme Duplique et la duplique par une
Triplique. t i t . x iv . )

duplique par une

Ter .

f probibitoires, 
i re. Division < restitutoires.

( ou exhibitoires. §. 1 '

iceux qui se donnent pour obtenir la possession, quorum bonorum. §. 3.

ceux qui se donnent pour la retenir, §. 4 , j  u tru b i^ '
ceux qui se donnent pour la recouvrer, undc vi. §. 6.

( simples.
( et doubles. §• 7-

f i° . Une peine pécuniaire. 
P u n it io n  des plaideurs téméraires. \ 20. La religion du serment.

( 3°. ~TIT. XVI. La crainte de l ’infamie. Pr.

( La Règle générale sur les devoirs du juge est établie dans le t i t . xvir. )

D E S  A C C U S A T I O N S  P U B L I Q U E S .

TIT. X V III.

Elles sont :

La loi Julia Majestatis, pour lèze-majesté. §. 3.
La loi Julia de Adulteriis, pour l’adultère et autres passions déréglées. §. 4- 
La loi Cornelia de Sicariis, pour l’homicide et l’empoisonnement. §. 5.

C a p i t a le s .  1 l o i  Pompeia , pour le parricide §. 6.
La loi Cornelia de balsis, pour le faux. 7 .
La loi Julia de Vipublica seu privatâ, pour la violence. §. 8 .
La loi Julia Peculatus, pour le péculat. §. g.
La loi Fabiacfe Plagiariis, pour le plagiat. §. 10 . (Cette loi inflige tantôt la peine capitale 

tantôt une peine moins grave. )

ou non  C a p it a l e s . La loi Julia
pour les brigues.
pour les concussions.
pour les accaparemens de vivres.
pour la garde frauduleuse des deniers publics. §. n .
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T A B L E

Indiquant les Titres des ïnstitutes contenus dans chaque tableau.

T a b l e a u  p r é l i m i n a i r e .

Il comprend les titres I et II , du livre premier. . . .

i cr T a b l e a u .

Il comprend depuis le titre III, du livre premier , jusqu’au titre XII inclusivement,

2 e. T a b le a u .

Il comprend depuis le titre X I I I , du livre .premier, jusqu’au titre X X II inclusivement.

3 e. T a b l e a u .

Il comprend depuis le titre X X ÏII , du livre .premier, jusqu’au titre X X Y I inclusivement.

4 e- T a b l e a u .

Il comprend depuis le titre I ,  du livre deuxième , jusqu’au titre Y inclusivement.

5 e. T a b l e a u .

Il comprend d’abord depuis le titre Y I , du livre deuxième, jusqu’au titre IX  inclusivement ; ensuite, depuis le titre X X , 

'du même livre, jusqu’au titre X X IY  également inclusivement.

6 e. T a b l e a u .

Il comprend d’abord depuis le titre X ,  du livre deuxième, jusqu’au titre X IX  inclusivement, et le titre X X V , du même 
livre ; ensuite, depuis le titre I , du livre troisième, jusqu’au titre XIII inclusivement.

y , .  T a b l e a u .

Il comprend depuis le titre X IV , du livre troisième, jusqu’au titre X X V III inclusivement.

8 e. T a b le a u .

Il comprend d’abord les titres X X IX  et X X X , du livre troisième; ensuite, depuis le titre I , du livre quatrième, jusqu’au 

titre V  inclusivement.

9 e. T a b l e a u ;

Il comprend les titres V I, V I I , VIII, IX  et X II, du livre quatrième.

i o c. T a b l e a u . /

Il comprend les titres X  et X I , du livre quatrième, et depuis le titre X III jusqu’a la fin des ïnstitutes.



T A B L E
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Indiquant dans quel Tableau se trouve chaque titre des Institutes.

Tableaux.
6

9
5
1
6
2 

2 

€  
i 
6 
3

7
5
7
7
6

10 
3 
6 
5

7
a

T. d«s déf.

-2)e Acquisitione per adrogationetïi. . • • • • •
De A ction ib u s ........................................................ ... • •
De A dem ptione  et translatione legatorum. » . • •
De Adoptionibus ........................................ » . . .
De Assignatione libertorum. . « . * • » • *
De Atiliano tutoie, eteoqui ex lege JuliàetTitiàdabatur
De Auctoritate tutorum ....................... • • • •  •
De Bonorum possessionibus. ...................................
De Capitis d im in u tion e .................................. '  ’
De Cudicillis . ....................... ....
De Curatoribus....................................................................
De Divisione stipulationum. . • • •. • •
De Donationibus . .............................. . . »
De Dtiobus reis stipulandi et promittendi . . . .
De Emptione et venditione. . . . . • * • *
De Eo oui libertatis causa bona addicuntur.
De Exceptionibus ...............................................................
De Excusationibus tutorum v e l curatorum . . . •
De Exlieredatione liberorum.....................................
De Fideicommissariïs hereditatibus............................
De Fidejussoribus. . » . • ............................._•
De Fiduciarlà tutelà.
De Gradibus cognationum . . . » • •
De Heredibus instituendis
De Hereditatibus quæ ab intestato deferuntur. . . 6

De Heredum qualitate et differentià .......................,
De His qui sui vel alieni juris sunt. . . .
De Iis per quos agere possumus......................
De Ingenuis. . ........................................  •
De Injuris ................................................... .....  • • •
De Inofficioso testamento. . ........................................
De Interdictis.
De Inutilibus stipulationibus. . . . . .
De Jure naturali, gentium et civili. . . .
De Jure personarum
De Justitiâ et Jure......................., . . .
De Legatis. . ....................... , . . • •
De Lege Aquilià . » .............................................
De Lege F a lc id iâ ..............................................................  5
De Lege Fusià Caninià tollendâ . . . .
De Legitimà agnatorum successione . » .
De Légitima agnatorum tutelà.......................
De Légitima parentum tutelà . .  .  • .
De Légitima patronorum tutelà.....................
De Libertinis. .  . . . .............................
De Litterarum obligationibus . » . . .
De Locatione et conductione . . . . .
De Mandato. . ,  . . * .......................
De Militari testamento.
De Noxalibus actionibus..................................
De Nuptiis . ....................................................
De Obligationibus. . ..................................

i
10

1

10
7

prél.
i

prél.
5

i
6
2

2

2

I
7
7
7
6
9
i

De Obligationibus ex .............................................. ' '
De Obligationibus quæ ex delicto nascuntur. . . .
De Obligationibus quæ quasi ex contractu nascuntur.

De Obligationibus quæ quasi ex delicto nascuntur .

De Officia judicis.................................. . - • • • •
De Pâtrià p o t e s t a t e .........................................................
De Perpetuis et temporalibus actionibus, et quæ ad 

heredes et in heredes transeunt............................
Per quas personas ctkique acquintur. . . . .
Per quas personas nobis obligatio acquiritur .

De Pœnà temerè litigantium............................................
De Publicis judiciis.......................... „ ...............................
De Pupillari substitutione..................................................

Qui et ex quibus causis manumittere non possunt 
Quibus alienare licet vel non..................................
Q u i b u s  modis jus patriæ potestatjs solvitur . .
Quibus modis re contrahitur obligatio. . . . 
Quibus modis testamenta infini)antur . . . .
Quibus modis tollitur obligatio................................
Quibus modis tutela .................................................
Quibus non est permissum facere testamentum .
Qui testamento tutores dari possunt.......................
Quod cum eo qui in aliéna potestate est, nego-

tium gestum esse dickur.......................................
De Rebus corporalibus et incorporalibus. . . . .
De lleplicationibus..............................................................
De Rerum clivisione et acquirendo ipsarum donvinio
De Satisdatione tutorum vel curatorum .......................
De Satisdationibus......................................................... .....
De Senatus-consulto Orficiano...................................*
De Senatus-consulto ïë r t u l l ia n o .....................................

De Servili cognatione ( i) . .............................
De Servitutibus rusticorum et urbanorum prœdiorum. 
De Singulis rebus per fideicommissum relit tis . . . 

Si quadrupes pauperiem fecisse drcatur . . . .
De Societate.........................................................................
De Stipulatione s e rv o r u m ..............................................
De Successione cognatorum.............................................
Ve Successione libertorum .............................................
De Successionibus su blatis .............................................
De Suspectis tutoribus vel curatoribus...........................
De Testamentis ord in an d is................................................

De T u t e l is .........................................................................
De Usucapionibus etlongi temporis possessionibus .
De Usu et liabitatione..........................................................

De Usufructu.......................................................................
De Verborum obligationibus...........................................
De Vi bonorum  r a p to ru m ................................................
De Vulgari Substitutione...................................................

Tableaux,

7
8
7
S

i »
f

9  
5 
S

i »
10 

G 
i
5 
i
7
6 
S 
2

9
4

10
4
3

io-
6
6

T. des déf.

9
7
7
6
6
6
3 

6 
2: 
5

4  

4  

7
a
6'

( i)  J’ ai réuni ce titre au titre de Gradibus cognationum, h dont il n’est réel- 
lemcnt qu’une suite.

FIN  DE LA TABLE,



T  A B L E
C o n t e n a n t  la Définition, par ordre alj>îiabé tique , de tous les termes de Droit 

compris dans cet ouvrage.

À.

Ab i n t e s t a t .  Ab intesialo moritur qui testa- 
raentum omninô non fecit, vel cujus testamen- 
tum infirmatur,

A c c e p t i l a t i o n .  Acceptilaüo est imaginaria so- 
lutio quæ interrogatione debitoris et responsione 
créditons consLat.

A c c e s s io n .  Accessio est modus acquirendi 
dominii, quo res accessoria domino x’ei principa- 
lis acquiritur.

A c c r o is s e m e n t .  Erat olim modus civilis ac- 
quisitionis per jus accrescendi, quod est taie : ' 
si communem servum habens aliquis cu m T itio , 
solus libertatem ei imposuerit vel vindictâ, vel 
testamento, eo casu pars ejus amittebatur , et 
socio accrescebat.

A c c u s a t io n s  p u b l iq u e s .Publicajudlcianc(\uç. 
peractiones ordinantur, nequeomnino quicquam 
simile habent cum cæteris judiciis ; magnaque 
diversitas eorum est et in instituendo et in exer- 
cendo. Publica autem dicta sunt, quôd cuivis 
ex populo executio eorum plerumquè datur.

A c q u is i t i o n  d ’h é r é d i t é .  Sic vocatur ea obli- 
gatio quasi ex contractu nascens, quâ beres 
■acquirendo heredi.ta1.em legatariis et creditoribus 
hereditariis respondere tenetur.

A c t io n .  Aciio est jus persequendi in judicio, 
quod sibi debetur.

Complures numerantur acliones, inter quas, 
sequentes :

A d exhibendum. Cum id quod certo loco promissum 
est, petitur.

Adversus illos qui majorent verâ testimatione quan- 
titatem in libetto conventionis insérant. Cum quidam 
majorera verâ æstimatione quantitatem, ut ex hâc causa 
viatores, id est, executores litium, ampliorem summam, 
sportularum nomine exigèrent; tune id quod propter 
eorum causam damnum passus fuerit reus, in triplum 
ab actore consequetur.

Arbitrariœ. Quæ ex arbitrio judicis pendent; in qui- 
bus , nisi arbitrio judicis, is cum quo agitur, actori 
satisfaciat, veluti rem restituât, vel exhibeat, vel solvat, 
vel ex rioxali causa servum dedat.; condemnari debeat. 
Istæ actiones tàm in rem , quàm in personam inve- 
niuntur.

Bonœ fidei. Eæ in quibus judici conceditur potestas 
æstimandi quid alterum alteri ex œquo prœstarc opor- 
teat.

'Civiles. Quæ ex jure cïvili descendunt.
Communi dividundo. Ea quæ sociis competit ad res 

communes dividendas.
Condictio indebiti nasoitur ex obligationibus quasi ex 

contractu descendentibus.
Confessoria. Hujus generis est aetio de jure prædio- 

rum urbanorum rusticorumve : V. G. veluti si quis 
agat jus sibi esse ædes suas tollendi, aut fundo et ædibus 
vicini utendi fruendi.

De albo corrupto. liane actionem prætor ex suâ juris- 
dictione introduxit adversùs eum qui ex albo aliquid 
corrupisset.

De calumniâ. V. G. si pecunia in hoc data sit, ut is 
cui datur, calumniæ causa, negotium alicui faceret, 
vel non faceret.

De constitutâpecunia cum omnibus agitur quicumque 
vel pro se, vel pro alio, soluturos se constituerint, 
nullà stipulatione interpositâ.

De in jus vocando. Hanc actionem prætor ex suâ ju - 
risdietione introduxit adversùs eum qui patronum vel 
parentem in jus vocasset, cùm id non impetrasset.

De in jus vocato vi exempto. Hæc actio ex jurisdic- 
tione prætoris adhuc descendit.

De in rem verso. Ea datur iis qui cum servo contraxe- 
runt, adversùs dominum, ut quainvis sine voluntate 
domini negotium gestum erit, tamen, sive quid in rem 
ejus versum fuerit, id totum præstare debeat; sive quid 
non sitin rem ejus versum, id eatenùs præstare debeat, 
quatenùs peculium patitur.

De pecu.Uo. Hanc actionem adversùs patrem domi- 
nurnve comparavit prætor, quia, licet ex contractu fdio- 
rum servorumve ipso jure non teneantur, æquum tamen 
est peculio tenùs, quod veluti patrimonium est filiorum 
filiarumque , item servorum , condemnari eos.

Directœ actiones immediatè ex contractu nascuntur.

Exercitoria tunchabetlocum, cùnvquis servum suum 
magistrum navi præposuerit, et cum eo, ejus rei gratià 
cui præpositus erit, aliquid contractum fuerit. Ideo au­
tem exercitoria vocatur, quia exercitor is appellatur, 
ad quem quotidianus navis quæstus pertinet.

Familice erciscundæ dicitur ea quæ coheredibus com­
petit ad dividendatn communem hereditatem.

Finium regundorum ea est quæ competit inter eos qui 
confines agros liabent, ut fines regantur.

Indirecîœ vocantur eæ quæ ex alieno contractu des­
cendunt.

Infaclum vel prœscripds verbis generalem actionem 
contractus innominati producunt.

In factum ex  jurejurando. Si quis , postulante adver- 
sario, juraverit deberi sibi pecuniam quam peteret, 
neque ei solvatur; justissimè ci talem actionem prætor



accommodai, per quam non illud quærituran ei peçunia 
debeatur, sed an juravcrit.

Inpersonam. Si qui s agat cum eo qui ei obligatus est 
vel ex contraetu vel ex maleficio; quo easu, proditæ 
sunt actiones in personam , per quas intendit adversa- 
rium ei dare aut facere oportere.

Tnstitoria tune locum habet, cùm quis tabernæ fortè, 
aut cuilibet negotiationi servum suum præposuerit, et 
cum co ejus reicausa, eui præpositus erit,aliquid con- 
tractum fuerit. Ideô autem institoria appellatur, quia 
qui negotiationibus præponuntur, institores voeantur.

In rem. Si quis agat cum eo qui nullo jure ei obligatus 
est, movet tamen alicui de aliquâ re controversiam : 
quo easu, proditæ actiones in rem sunt : veluti, si quis 
rem corporalem possideat quam Titius suam esse affir- 
m et, possessor autem dominum ejus se esse dicat.

Legis Aquiliœ. In duplum agimus, veluti furti nec 
manifesti, damni injuriæ ex loge Aquiliâ; depositi ex 
quibusdam causis.

Negatoria. Ea quâ quis negat adversario seryitutem 
in suo fundo eompetere.

Non solidi. Sunt quædam actiones quibus non semper 
solidum, quod nobis debetur, persequimur : sed modo 
solidum persequimur, modô minus : veluti, siin pecu- 
■l'ium filii servive agimus.

Noxales. Ex maleficiis servorum, veluti si furtum 
fecerint, aut bona rapuerint, aut damnum dederint, 
aut injuriam eommiserint : noxales actiones proditæ 
sunt.

Rcvocatoriâ seu Pauliànâ permittitur creditoribus 
missis in possessionein bonoruin débitons, si in frau­
dera ipsorum rem suam alicui tradiderit, reseissâ tra- 
ditione, eam rem petere, id est, dicei’e eam rem traditam 
non esse, et ob id in bonis debitoris mansisse.

Prœjudiciales. Per quas quæritur an aliquis lib er, an 
libertus s it , vel servus, vel de partu agnoscendo.

Prœtoriœ sunt quæ ex jurisdictione prætoris des- 
cendunt.

Publiciana datur bonæ fidei possessori qui rem 11011- 
dùm usuçaptam easu amisit, adversùs quemlibet pos- 
sessorem, excepto vero dom ino, ut res sibi reddatur. 
Quæ actio Publiciana appellatur, quoniam primùm a 
Publicio prætore in edicto proposita est.

Quasi-Publiciana seu Rescissoria. In Publiciana, 
prætor fingit eum qui agit usueepisse ; ex diverso in 
quasi-Publicianâ, fingit eum adversùs quem agitur, non 
usueepisse.

Quasi-Servianâ creditores pignora bjpothecasve ad- 
versùs quemeumque possessorem persequuntur.

Quod jussu. Admonendi sumus, id quod jussu patris 
dominive contractum fuerit, quodque in rem ejus ver- 
sum erit, direetô quoque posse a pâtre dominove con- 
diei ; tan quam si principaliter cum ipso negotium gestum 
esset.

Reipersecutoriœ sunt omnes in rem actiones.
Servianâexperitur quis de rebus coloni quæ, pignoris 

jure , pro mercedibus fundi ei tenentur. '
Servi corrupti. Competit in eum, cujus bortatu eonsi- 

liove servus alienus fugerit, aut contumax adversùs 
dominum factus fuerit, aut luxuriosè vivere cœperit, 
aut denique quolibet modo deterior factus sit.

Strictijuris sunt eæ in quibus judex ex stricto conven- 
tionis jure judicare débet.

Tributoria. Si servus in peculiari merce, sciente do­
m ino, negotietur, et cum eo , ejus rei causa, aliquid 
contractum erit, ita prætor jus dicit ut quicquid in bis 
mcrcibus erit, quodque indè receptum erit, id inter 
dominum, si quid ei debebitur, et eœteros creditores, 
pro rata portione , distribuatur ; et ideô tributoria voca- 
tur, quia ipsi domino distributionem prætor permittit. 
Nam, si quis ex creditoribus queratur quasi minus ei 
tributum sit quam oportuerit, liane ei actionem accom­
modât, quæ tributoria appellatur.

Utilis ea est quæ ex æquitate datur ; dirc.cta verô quæ 
direetô ex lege.

Vibonorum raptorum. Est intrà annum quadrupli, 
post annum simpli.

A ctus  est jus agendi jum entum  vel vehicu- 

lum.
A d i t j o n  d ’h é r é d i t é .  Adifio herediiatis est ac­

tus légitimas quo heres insli tu Lus voluntatem  

suscipiendi hereditatem  declarat.

A d j u d i c a t i o n  des biens p our conserver les 

liberies, Addictio honorum libertatum conserçan- 
darum causa est m odus ciyilis acquirendi per 

universitatem  quo om nia bona ejus, qui, datis 

liberlatibus, sine successore decessit, acquirun- 

tur ei qui se liberlates p ræ stitu ru m , et c ied itori-  

bus satisfacturum idoneè p rom itlit .

A d o p t io n .  Adoptio est m odus acquirendi pa- 

triam  p o tes la tem , quo extraneus in potestatem  

nosiram  venit et in locu m  filii vel  nepotis ads- 

ciscilur.

A d r o g a t io 'N .  Adrogatio est adoptio patris- 

familias.

A E l ia  s e n t ia  lex duo babet capita : primo ca- 
pite cautum erat uL si <juis servos in iraudem 

creditorum  m an u m itte re t , nihil  ageret ; sed re- 

quirebanlur consilium  et evenlus fraudis; et 

secundo cap'ite m in or  viginti annis m an um iüere  

non p o terat ,  nisi vindictâ et causa in concilio 

approbatâ.

A f f i n i t é .  AJfinitas contrabitur p er  nuptias 

inter unum  conjugem et familiam alterius con - 

jugis.

A f f r a n c h i s .  Libertini sunt, qui ex justâ ser- 
vilule manumissi sunt.

A gnats . Agnaü voeantur parentes con juncti  
per virilis sexus personas.

A l i é n a t i o n .  Alienatio est actus quo res nos- 

tra fit aliéna.

Aus.Ni j u r i s  su n t,  qui vel dom inicæ  potesta- 

ti sub jic iun lu r, dicunturque servi.; vel p a tr iæ ,  

dicunturque Jdiij'arnilias.
A l l u v i o n .  Alkwio est increm entum  latens 

quod  flumen agro nostro  paulatim adjicit.
A q u e d u c .  Aquœductus est jus aquæ  ducendæ 

per fundum  alienum.

A quilia. Loi Aquilia. Per banc legem damni 
injuriæ actio çonstituilur.

A r r h e s .  Arrha est orgumenUim vcndilionis 

contractæ.



A u t o r isa t io n  du  t u t e u r . Tuions nuctorilas 
e‘st approbatio negptii quod cum pupillo geritur.

B.

B a t a r d s . Spurii dicuntur qui vulgo quæsili  

quasi sine paire habentur.

c.
C a u se . Causa csl: aliquid præsens in contrac- 

tibus , ex quo secundùm  legcs obligatio nascitur. 

Vol in r e , vel in verb is,  vel in scripturâ , ve l  in 

solo consensu consistit.

C a u t i o n . Salisdatio m odus est quo parti ad- 

ve rsæ ,  datis fidejussoribus vel p ign oribus, secu- 

ri.tas præstatur.

De ralo. quam qui alieno nomine agit, s i, mandatum 
actis non insinuatum sit, vel præsens dominus litis , 
procuratoris sui personara in judicio non confirmaverit, 
ratam rem dominum liabiturum, dare compellitur.

Judicatum solvi. Olim hanc satisdationem, si in rem 
agebatur, dare possessor compellebatur, sed alium 
modum novitas per usum amplexa est.

Jurat'oria, quæ datur jurejurando.
C a u tio n  de  t u t e l l e . Hœc salisdatio est cau- 

tio  quâ tu lo r  et curator p r o m i l î u n t , datis fide- «. 

jussoribus ; rem  pupilli salvam fore.

C as f o r t u i t . Casus fo r  lui tus est vis m ajor 

quam nem o p ræ vid ere potest , aut prævisam  

impedire.

C h o ses . Res dicuntur om nia quæ cum que exis- 

tunt.

Communes, quarum usus omnium est, proprietas 
vero nullius.

Corporales, quæ corpore constant, et ideo tangi pos- 
sunt, ut fundus, vestis.

Fiingibiles, quæ primo usu consumuntur.
Immobiles, quæ de loco in locum moveri nequeunt.
Incorporâtes, quæ non in corpore , sed injure consis- 

tunt , ideôque solo intellectu péreipiuntur.
Mobiles , quæ e loco in locum transferri possunt.
Non fiingibiles, quæ usu minuuntur sed non omninô 

consumuntur.
Nullius, quæ nondùm occupatæ sunt, vel pro dere- 

lictis babitæ.
Publicœ, quarum proprietas est alicujus populi, usus 

verô singulorum ex populo.
Religiosœ, quæ religioni, per illationem cadaveris 

dicantur.
Sacrœ, quæ rite diis superis per pontifices consecratæ 

sunt.
Sanctœ, quæ sanctione pœnali adversùs borninum 

injurias sunt munitæ.
Universitatis, quarum proprietas est alicujus corporis 

et usus singulorum ejiisdem corporis.
C it o y e n s  r o m a in s . Cives romani. Sic quoque 

dicebantur libertini solemni m odo manümissi, et 

om nia civium  rom anorum  jura consequebantur.

C o d i c i l l e . Codicillus est testaLi aut intestati 

voluntas ultima minus solem nis, de eo quod post 

m ortcm  î;uam fiéri velit.

C q g n a t s . Cognaii vocanlur parentes conjuncti 
per feminei sexus personas, et agnati capitc mi- 
nu ti.

C o l l a t é r a u x . Collatérales vocanlur parentes 
a lalere conjuncti.

C o m m o d a t  , ou prêt à usage. Commodatnm 
propriè intelligitur, si nullà mercede accepta 
vel constitulâ, res utenda data est, ul finito usu , 
res eadem resliluatur,

C o m m u n a u t é . Commuais reiadministratif) est 
obligatio quasi ex conlractu nascens , quâ qui 
rem communem sine societate habent, sibi invi- 
cem obligantur.

C o m p e n s a t io n . Compensatio est debiti et cre- 
dili mulua contributio.

C o m p é t e n c e , bénéfice de compétence. Bcne- 
ficium  quo quis ultra id quod facere potest, con- 
demnari nequit. Competit V. G. patrono adver- 
sùs liberlum , patri adversùs filios emancipatos. 
Beneficium illud nec heredibus, nec fidejussori- 
bus datur.

C o n sig n a t io n . Voyez O f f r e s .

C o n stitution  de d o t . Dos est quidquid a mu- 
liere nuplurâ, vel ejus nomine, marito datur ad 
sustinenda matrimonii onei'a.

C o n stitu tion s  i m p é r ia l e s . Consiilutio est quod 
principi placuit, ul legis habeat vigorem.

Générales constitutiones sunt quæ in omnes feruntur, 
et omnes obligant.

Personales, sunt privilégia quæ ad exenqdum non 
traliuntur.

C o n t r a t , coniractus est cenvenlio quæ simul 
nomen et causamvel sallem causam babet.

Bilatérales dicuntur contractus, in quibus utrique 
contralientes obligantur.

Boncefidei, in quibus ea quoque præstanda sunt, 
quæ in conventionem non deducta, sed bonà fide oinissa 
sunt.

Innominati, qui causam quidem a jure civili non 
autem nomen acceperunt.

Nominati, qui nomen habent.
Stricli juris , in quibus nihil omissum suppleri po­

test.
Unilaterales, in quibus unus tantum obligatur.
( Accidentalia contractuum vocantur ea quæ soli con- 

trahentium voluntati relinquuntur. )
( Naturalia, ea quæ per leges adesse soient.) 
(Substantialia. , ea sine quibus contractus consisterç 

nequeunt. )

C on tra  t a b u la s  bonorum possessio datur Ii- 
beris in testamento patris præterilis.

C o n v e n t io n . Convcnho est duorum pluriumve 
in idem placilum consensus, de re faciendà vel 
præstanda.

C o - p r o m e t t a n s . Correi promitlendi dicuntur 
duo vel plures debitores qui eamdem rem , eidem 
stipulant, separalim in solidum promittunt.

C o r n e l ia . Loi Cornelia. Lcx  quâ fmgitur eum 
qui apud hostes decessit, decessisse momenlo



capfivitatis præ am bulo  , et proindè nunquàm 

laisse captivus.

C o - s t ip u la n s .  Correi stipidandi dicunlur duo 

vel pllires creditores quibus separatim sibi eam- 

dem rem  stipulantibus, prom issor unâ respon- 

sione spondet.

C r i m e . Crimcn propriè d icitur, quod publicè 

ex legibus vindicari solet per accusationem et 

inscriptionem .

C u r a t e l l e .  Cura est potestas geren dorum  

negoliorum  ejus qui rebus suis p ro p le r  animi vel 

eorporis vitium ipse superesse ncquit.

D.

D é c r e t s .  Décréta sunt senlenliæ a principe 
lalæ, inler litigantes , causa cognitâ.

D é d i t ic e s .  JDedilitii voeabantur servi quiquo- 
cumque modo manumissi, ad civitatem Roma- 
nam nunquàm pervenire poterant.

D é g â t .  Pauperies est damnum sine injuria fa- 
cienlis illatum.

D e g r é s  d e  p a r e n té .  Gradus est distantia co - 
gnatorum inler se. Superior cognalio est paren- 
tum ; inferior liberorum; ex transverso, fratrum 
sororumve, et eorum qui quæve ex eis generan- 
tur.

( „ f Pater.
Primogradu|S ............ '

! “ * ..........{ f i i r

M .... iîr
Secundo. . . )  infrà............... f Nepos,

j ( Neptis.

( ex transverso { l|rater.
 ̂ ( Soror.

supra..............f  Proavus,
( P roav ia .

| infrà............... [ Pronepos,
Tertio. . . . » /  ( Proneptis.

Patruus,
, Ami ta: ex transverso ’Avuneulus,

Matertera.

supra. {
Abavus, 
Abavia.

Quarto.
f̂rà /  Abnepos 

..................X Abneptis

ex transverso

Abneptis.
Patruus magnus, 
Arnica magna; 
Avuneulus magnus, 
Matertera magna.

supra.

Ouinto.

f  Atavus, 
l  Atavia.

jfi\ r Atnepos

ex transverso

{ i J L l / l l  j

Atneptis.

f Propatruus,
! Proamita ;

(
Proavunculus, 
Promatertera.

Sexto.

supra.

infrà.

ex transverso

r Tritavus ,
\ Tritavia.
/  Trinepos, 
l  Trineptis. 

Al)patruus, 
Abamita ; 
Abavunculus, 
Abmatertera.

)iL

Cognatio Servilis ea est quæ in servitute quæsita est. 
Nullà antiquâ lege talis cognatio computabatur ; sed hàc 
in re Justinianus mutationem attulit; et posteà profuit 
ad succedendum.

D é l i t .  Delictum est factum illicitum et dolo- 
sum quo alleri damnum infertur.

D é p o r t a t i o n .  Dcporiatio, cùm quis in insulam 
mittitur in perpetuum.

D é p ô t .  Deposi/.um est contractus quo quis 
rem mobiiem alteri ità gratis custodiendam tra- 
dit, ul quandocumque deponenli placuerit, res 
eadem reslituatur.

D escen d an s.  Descendentes vocantur omnes 
qui naturâ liberi nostri et posleri sunt, vel per 
legem taies habentur.

D e s t i t u t i o n  du t u t e u r .  Rcmolio iutoris acci- 
dit sine infamiâ, si propter culpam tutor remo- 
vealur; cum infamiâ, si propler dolum.

D im in u t io n  de t ê t e .  Deminutio capitis est 
mutalio prioris status.

D iscu ss io n .  BéneTice de discussion. Discussio- 
nis beneficium esl exccptio quâ fidejussor credi- 
torem lepellere polest, donec facullates rei 
principalis ab illo disculiantur.

D isse n t im e n t.  Mutuus dissensus estconvenlio 
priori obligationi conlraria.

D iv is io n .  Bénéfice de division. Divisionis Be- 
neficium. est exceplio quâ fidejussor creditorem 
repellere potest, donec obligatio inter cofide- 
jussores dividatur.

Be'néfice de Division. Beneficium a prætore 
heredibus necessariis concessum, quo a rebus 
hereditariis separanlur ea quæ post domini mor- 
tem acquisiverunt, ne a testatoris creditoribus 
occupentur.

D o l .  JJolus est omnis callidilas , alterius deci- 
piendi causa, adhibita.

D om ain e. Dorniniurn est jus utendi et abuten- 
di re, quatenùs juris ralio palitur.

Bonitcirium, quod modo merè naturali acquirebatur, 
occupatione, traditione , vel aliis modis similibus.

Nudum, quod in nudà proprie la le , sine usufructu, 
consistit.

Plénum, a quo separatus non estususfructus.
Quiritarium, quod ex mero jure civili ortum a solis 

civibus romanis acquirebatur.

Dom m age. Damnum définilur quidquid palri- 
monium noslrum vel dolo, vel culpâ, vel fortuito 
casu diminuit.

D o n a t io n .  Donalio est niera liberalitas in ac- 
cipientem , nullo jure cogente , collata.



Donatio mortis causa lit mortis suspicione atit con- 
templatione.

Donatio inter vivos fit sine ullâ mortis suspicione.
Donatiopropter nuptias fit a marito in uxorem dotis 

compensandæ causa. Dat uxori pignus tacitum in bonis 
mariti.

3T. Voyez CONSTITUTION DE DOT.

D r o i t . Jus est ars æ q u i et boni.

Civile, quod quiscpie populus sibi constituit.
Gentium, quo oranes gentes utuntur. Primarium 

quod naturalis ratio inter omnes homines constituit. 
Secundarium quod usu et humanis necessitatibus exi- 
gentibus, gentes liurnanæ sibi constituerunt.

Naturale, quod natura omnia animalia docuit.
Non scriptum, quod usus approbavit.
Prwatum, quod ad singulorum utilitatem pertinet.
Publicum , quod ad statum rei romanæ pertinet.
D u p l i q u e . Interdùm evenit ut replicalio ’  

quæ prima facie justa est, inique noceat; quod 
cum accidit, alia allegatione opus est, adjuvandi 
rei gratia : quæ Buplicatio vocatur.

E d i t s . ÆÆetosuntconstitutiones proprio prin- 
cipis motu edilæ.

E dits  des  p r é t e u r s . Edicta prœtorum de 
îebus demandatis. H oc etiam Jus lionorarium * 
solemus appellare.

E m a n c i p a t i o n . Emancipatio est a patriâ p o ­
testate spontanea liberatio.

Anastasiana, per rescriptum principis.
Justinianea, coràm magistratu.
Vetus, per imaginarias venditiones.
E m p h y t é o s e . Emphyteusis est contractus quo 

prædium alicai concediturin perpetuum, vel ad 
tempus non modicum sub lege canonis quot- 
annis præstandi.

E sc l a v a g e . Serçitiïs est constitutio juris gen­
tium, qua quis dominio alieno contra naturam 
subjicitur.

E sc l a v a g e  de  l a  p e i n e . Servitus pœnœ. Cùm 
quis ad bestias vel ad metalla damnatur.

E x c e p t io n s . Exceptiones comparatæ sunt de- 
fendendorum eorum gratia, cum quibus agitur.

E xcuse  de  t u t e l l e . Excusatio est allegatio 
immunitatis a munere tutelse vel curse.

E x h é r é d a t i o n . Exheredalio est ab hereditale 
légitima exclusio.

F .

F a c t i o n  d e  te s ta m e n t .  E rgi extraneos here- 
des illud observandum est, ut sit cum eis testa­
ment!,facho , sive heredes ipsi instituantur, sive 
it qui in potestate eorum sunt; et id, duobus 
temporibus inspicitur : testamenti quidem facli 
lem pore, ut constiterit inslitutio; mortis vero 
testatoris , uteffectum  habeat.Testamenti factio- 
nem non solum is habere videtur qui testamen- 
tum facere polest, sed etiam qui ex alieno testa­

m e n t  vel ipse caperc potest, vel alii acquirere , 
licèt non possit facere testamentum.

F a l c i d i e . Falcidiâ lege cautum fuit, ut si 
quis ultra dodrantem bonorum suorumlegaverit, 
possit nihilominùs heres quarLam bonorum sibi 
retinere.

F a u t e . Culpa est negligentia ; vel imperilia 
qua alteri nocetui'.

Lata, est crassa negligentia quæ dolo proxima est.
Levts, est onussio diligentiæ quam diligentes adlii- 

bere soient.

Levissima, estomissio diligentiæ quam diligentissimi 
adhibere soient.

F id é i c o m m i s . Fideicommissum est quidquid 
piecariis verbis ab eo præstandum relinquitur, 
qui quidpiam ex hereditate percepit.

F id é j u s s io n . Pro eo qui promittit, soient alii 
obhgan , quifidcjussores appellantur : quos hom i­
nes accipere soient, dùm curant ut diligentiùs 
sibi cautum sit.

F ils  d e  f a m i l l e . Füiifam ilias vocantur qui 
patriæ potestati subjiciuntur.

F r u it s . Fntcius sunt quidquid ex re nostrâ 
provenit, vel occasione rei.

F usia  C a n in ia  lex duo habet capita : primo 
capite, definiebatur numerus servorum manu- 
mittendorum in testamento ; secundo, cautum 
erat ne servi aliter testamento manumitterentur, 
quàm nominatim.

G .

G a g e . Piguus vel hypoiheca est jus creditori,' 
in securitatem debiti, in bonis debitoris consti- 
tutum.

G e st io n  des  a f f a i r e s . Ncgotiorum gestio est 
obligatio quasi ex contractu nascens qua quis 
alterius ignorantis, sine ullo mandato, sed ani- 
mo ci consulendi , negotia gerit.

H .

H a r it a t io n . Habitalio est jus aliénas ædes 
habitandi, salva earum substanliâ.

H é r é d i t é . Hcreditas est successio in univer- 
sum jus quod defunctus habuit tempore mortis:

Necessarii heredes vocantur servi in testamento insti­
tué et manumissi.

Sui et necessarii sunt qui in potestate morientis fue- 
runt veluti filius filiave,nepos neptisve ex fiIio,pronepos 
proneptisve ex nepote, ex fiJio nato prognatus progna- 
tave. Nec interest, utrùm naturales sint liberi, an 
adoptivi.

Poluntarii, qui extra potestatem testatoris.
(S uccessio miserabilis mulieris debacchatæ. Cùm 

libéra mulier servili amore baCchata, ipsam libertatem 
per senatus-consultum Claudiarmm amittebat, et cum 
libertate substantiam. )

(Successio per solemnes venditiones. Sic vocabatur 
ilia bonorum emptio quæ de bonis debitoris vendendis 
per multas ambages fuerat introducta.)

H y p o t h è q u e . Voyez G a g e .



I.

I n c o r p o r a t i o n .  Si vis fluminis de luo p ræ d io  

partcm  aliquam  detraxerit ,  et vic in i præ d io  at- 

tulerit.

I n g é n u . Ingéniais dicitur qui stalim ut nalus 
e s t , liber est.

I n j u r e . Generaliter Injuria dicitur omne quod 
non jure fit. Specialiter, aliàs contumeUa quæ a 
contemnendo dicta est; aliàs culpa, sicut inlege 
Aquilià damnum injuria datum accipitur; aliàs 
iniquitas et injustitia : cùm prætor vel judex non 
jure contra quem pronuntiat, injuriam accepissc 
dicitur.

I n o f f ic io s it é . Plainte en inofficiosité de testa­
ment. Querela inofficiosi est imploratio officii 
judicis qua petitur rescisio testamenti contra 
pielalis officium facti, quod testator non erat 
omnino sanæ mentis.

I n s i n u a t i o n . Jnsinuaiio est in acta publica 

rçtytio.

I n st it u t io n  d ’h é r i t i e r . Inslitutio hcredis est 
interna solemnilas testamenti sine quâ illud sub- 
sistere nequit.

I n t e r d it s . Interdicta olim erant form æ  atquc 
conceptiones verborum , quibus prætor aut jube- 
bat aliquid fieri, aut fieri prohibebat : quod tune 
maximèfiebat, cùm de possessione aut quasi-pos- 
sessioneinter aliquos contendebatur. Summa in- 
terdictorum divisio hæc est, quod aut exhibifâ? 
ria sunt, aut prohibitoria, aut restiiutoria.

Exhibitoria  sunt per quæ prætor jubet exliiberi : 

ve lu ti, eum cujus de libertate agitur; aut libertum  cui 

patronus opéras indicere velit; aut parenti 'liberos qui 

jn potestate ejus sunt.

Prohibitoria, quibus vetat aliquid f i e r i v e l u t i , vim 

sine vitio  p ossid en ti, vel m ortuum  inferenti quo ei jus 

erat inferendi ; vel in saero loco ædificari ; vel in flumine 

publico ripâve ejus aliquid fieri, quo pejùs navigetur.

Restitutoria, quibus restiLui aliquid jubet; veluti bo- 

iiorum possessori possessionem eorum quæ quis pro 

lierede aut pro possessore possidet ex eâ hereditate ; 

aut cum jubet ei qui v i de possessione fundi dejectus 

sit, restitui possessionem.

I n v e n t a i r e . Bénéfice d’inventaire. Beneficium 
illud est jus quo heres, inventorio rite confecto, 
ultra vires heredilatis , post adilionem , non te- 
netur.

I n v e n t i o n . Inventio est apprehensio reru m  

inanim atarum  quæ  nullius adbuc fuerunt.

I t e r  est jus eundi ambulandi h o m i n i s ,n o n  

autem  jum entum  agendi ve l  vehiculum .

J.

J u r i s p r u d e n c e . Jurisprudeniia est divinarum 
atque liumanarum rerum notitia, j asti atque in- 
justi scientia.

J u s t i c e . Justitia est constans et perpétua vo- 
luntasjus suum cuique tribuendi.

L.

L a t in s .  Latini vocaban lu r servi qui modis 
minus solemnibus manumissi, non  jura civium 
R o m a n o ru m , sed tantum libertatem Lato nam 
consequebantur.

L é g i t im a t io n .  Legitimalio est modus acqui­
rendi patriam polestatem, quo quis non habens 
filios legitimos, nalurales autem tantum m odo, 
ipsos quidem suos facere potest.

L é g i t i m e .  Légitima dicitur cerla bonorum  
portio loge definita, certis personis a testatore 
relinquenda.

L egs. Legatum est donatio quædam a de- 
functo relicta, ab herede præstanda.

Debiti; Y. G. si testator creditori suo legaverit quod 
ei debet; sed ut valeat, plus sit in legato quàm in debito 
necesse est.

Generaliter factum. Electionis jus legatarii est, nisi 
aliud testator dixerit.

lu diem. Cedit dies quandô legatum debetur, venit 
ubi exigi potest.

Liberalionis. Ipso jure debitor non liberatur, sed si 
heres petat, exeeptione doli mali repellitur.

Nominis;  Y. G. si testator in legatarium contulerit 
quod sibi a tertio debetur, et heredem obstrinxei'it ut 

L legatario actiones cedat.
Optionis; id est, ubi testator ex servis suis vel aliis 

rebus optare legatarium jusserat.
Pœnæ nomine ■; V. G. his verbis : si quid taie heres 

meus fecerit, Titio centum dato.
Perdamnationem ; his verbis : heres meus damnas esto 

dare.
Perpræceptionem ; his verbis : heres meus rem illam 

præcipito.
Per sinendi modum ; his verbis : heres meus sinito 

legatarium sumere.
Per vindicationern; his verbis : do , lego ; capito, 

sumito.
Pure ; nullâ d ie, nullâque conditione adjectâ.
Sub causa; Y. G. his verbis : Titio centum lego, quia 

negotia mea gessit.
Sub conditione. Pendet ex eventu conditionis; sed 

conditio impossibilis legato adjecta, pro non scriptâ 
habetur.

Sub demonstratione ; id est, sub designatione legatarii, 
vel rei legatæ; Y. G. his verbis : Stichum servum meuni 
vernam d o , lego : sive his : Stichum servum quem a 
Seio emi.

Sub modo ; lege scilicet legatario impositâ aliquid in 
futurum dandi, vel faciendi; V. G. his verbis : Titio 
centum lego , ut mihi monumentum extruat.

L i b e r t é .  Libertas est naturalis facultas ejus 
quod cuique facere libet, nisi quod vi aut jure 
proliibetur.

L o i . L ex  est quod populus, senatorio magis- 
tratu interrogante, (v e lu t i  consule ) constitue- 
bat.

L o u a g e . Locatio conductio est conlractus 
quo res utenda fruenda sub cerlâ mercede datur. 
Proxima est emptioniet venditioni, nam ut emp-



tio et venditio ità contrahitur si de pretio conve- 
nerit, sic et locatio et conductio , si mercès 
constituta sit.

M.

M a n d a t . Mandatum est contractus quo ne- 

go tium honestum  gratis alicui gerendum  co m - 

m itt itu r ,  et ab eo suscipitur.

'M anumission. Manumissio est datiolibertatis. 

procedit  vel  m odo s o le m n i , Y. G. vindictâ , 

cen su , testam ento ; v e l  m odo m inus s o le m n i,  

Y.G. pér e p is lo la m , inter  am icos,  in convivio .

M a r i a g e .  Matrimonium est viri et mulieris 

co n jun clio ,  individuam  vitæ co n su ctu d in e m  con- 

tinens.

M é l a n g e . Cummixtio locurn habet cum  res 

d u orum  vel p lurium  inter se c o m m ix t æ ,  cum - 

m unes fiunt.

M o r t  c i v i l e .  Mors ciçilis. Cùmquis damnatur 
adbestias vel admetalla, aut in insulam mittitur 
in perpetuum.

N.

N o c e s , v o y e z  M a r i a g e .

N o m . Nomen dicitur spéciale nom en a jure 

c iv i l i in tr o d u c tu m in  contractibus,quod actionem  

ejusdem nom inis  producit.

N o v a t i o n .  Novatio est transfusio per stipula- 
tionem prioris obligationis in aliam.

o .

O b l i g a t i o n . Obligatio est juris v in c u lu m , quo 

necessitate adstringiraur alicujus rei so lv en d æ  

se.cundum n o stræ  civitatis jura.

O c c u p a t io n . Occupatio est apprebensio reru m  

q u æ  nullius sunt cum  anim o illas sibi habendi.

Occupatio bellica est apprehensio rerum ad hosties 
pertinentium, vel hostium ipsorum, ut in servitutem 
nostram deducantur.

O ff r es  et C o n s i g n a t i o n . Oblatio et Consi- 
gnatio est m odus quo to llitu r  obligatio si debitor 

totam  sum m am  oblatam justo lo co  et te m p o re  et 

a creditore non  acceptam  in  judicio  deponit et 

obsignat.

O r p h i t i e n .  Senatus-consulte Orphitien. Ex 
H oc senatûs-cèhsulto liberi etiam vulgo quæsiti 
ad bona matrum intestatarum admittuntur.

P.

P a c te s .  Pacfum  dicitur conventio nomine et 

causa carens.
P a i e m e n t . Solutio est præ statio  verae ju s  quod 

debetur.

P a ie m e n t  d ’u n e  ch ose  i n d u e . Solutio indebiti 
est obligatio quasi ex contractu  nascens quâ qui 

p er  e rro rem  facti indebitum  s o lv it ,  eum qui ex 

ignorantià  ac.cepit ad restitutionem  obligasse 

cènsetui’ .

P a r e n té . Voyez d e g r é s .
P a t r o n s , droits des patrons. P afrona tus  est 

jus quod quis habet in eos qui de dom inicâ sua 

potestate exierunt.

P é c u l e . P eculium  est pusilla  pecunia quam  

filius ve l  servus separatam  habet a rationibus pa- 

ternis vel  dominicis.
Adventitium, quod filius proprio labore, vel prospéra 

fortunà acquirit, aliundè quàm ex re patris.
Castrense, quod filius acquirit in militiâ armatâ, vel 

ejus occasione.
Profectitium, quod filius acquirit ex re patris vel ejus 

contemplatione.
Qüasi-castrense, quod filius acquirit in militiâ togatâ, 

vel ejus occasione.
PÈRES DE f a m i l l e . Patresfarnilias dicuntur 

qui sui juris sunt.

P e r s o n n e s . P erson a  dicitur h o m o  cum  statu 

suo consideratus. S e rv i  personam  n on  habent.

P é t it io n  d ’ h é r é d i t é . Pctitio hereditatis est 

actio q u æ  h cred i co m p etit  adversùseum  qui p ro  

herede p o s s id e t ,u t ip s i  b ered itascu m  o m n icau sa  

et accessionerestituatur.

P l é b é i e n s . P lcbs  a p op ulo  eo differt quo spe- 

cies a genere : nam  appella lione p o p uli  universi 

cives significantur, connum eratis  etiam  patriciis 

et senatôribus, plebis autem  a p p e lla t io n e , sine 

patriciis et senatôribus, cæ teri  c ives significantur.

P l é b is c i t e . Plebiscitum  est quod p le b s , p le -  

beio  m agistratu in terro gante , ( veluti tribuno ) 

constituebat.

P ossessio n . Possessio  est re i  detentio anim o 

d o m in ii  v e l  sibi habendi.

P ossession  d e  b i e n s . B onorum  possessio est 

jus in tro d u ctu m  a p ræ to re  , emendandi veteris  

juris gra lia. N e c  solùm  in intestatorum  heredita- 

tibus vêtus jus eo m o d o  p r æ t o r  e m en d a vit ,  sed 

in eo ru m  quoque q u i ,  testam ento facto ,  deces- 

serint.

P osth um e  e x t e r n e . E s t  A lienus posthum us, 
q uin atu s  inter  suos heredes testatori futurus n on  

est. Ideôque exem ancipato filio conceptus nepos, 

extraneus erat posthum us avo.

P o s t l im in iu m . D ro it  de postlim inium. Jus 
quo fingitur eum  qui ab hostibus reversus e s t , 
nunquàm  in captivitate fuisise.

P r e s c r i p t i o n . Præ scriptio  est longi tem poris 

possessio. Introducta  fuit ne reru m  d om iniasem - 

p er  in incerto essent : post triginta annos om nes 

action es, tùm  reales, tùm  personales, excludit.

P rêt  d e  c o n s o m m a t io n . M utuum  consistit in 

datione rerum  quæ  p ond éré, n u m é ro ,  m ensu- 

râve constant,  et quoniàm  nobis non eæ d em  

r e s , s e d a l i æ  ejusdem naturæ  redd u ntu r,  indè 

m utuum  appellatum  est.

P r o p r i é t é . Y o y e z  D o m a in e .

P u b e r t é . Puî>ertas est æ las  apta ad generan- 

d u m , post quatuordecim  annos com pletos in 

m asculis, post duodecim in feminis.

V



P uissance  d o m in ic à x e . Dominicapoïestas est 

jus Utendi et abutendi servis, quatenùs juris ratio 

patitur.

P uissance  p a t e r n e l l e . Patriapoiestas est jus 

lege  concessum  parentibus virilis sexus sui juris , 

" in  lïberos juste quæsitos.

Q-
Q u a si-c o n t r a t s . Q u æ  n o n  ex contractu  nec 

ex m aleficio substantiam c a p iu n t , quasi ex con­
tractu nasci videntur.

Q u a si-d é l i t s . Q u æ  facta i l l i c i t e , sed solà 

culpâ  et sine dolo , obligationes p ro d u cu n t q uæ  

quasi ex delicio nasci viden tur.

Q u a si- u s u f r u it . Quasi-ususfructus constitui- 

tu r  in rebus fungibilibus, præ stità  caulione.

R.

R a p i n e . Rapina dicitur ablatio vio lenta  rei 

•alienæ; qui vires aliénas capit,  n o n s o lù m  tenetur 

furti a ct io n e ,im o  im probus fu r  d ietusest,  et p ro - 

priarn a ct io n e m , ejus delicLi n o m in e ,  p r æ to r  

in tro d u x it ,  quæ  appellatur vi bonorum raplorum.
R é p l i q u e . Interd ùm  even it  u t  exceplio  quæ  

prim a facie justa v id e t u r ,  tam en inique n oceat;  

q uod cùm aecid it,  aliâ allegatione opus est adju- 

vandi actoris g r a t iâ , q u æ  replicatio vo catu r  , 

quia p er  eam  replicatur atque reso lv itu r  jus 

exceptionis.

R é p o n se s  des  p r u d e n s . liesponsa pnidenïum 
sunt sen len tiæ  et opiniones eorum  quibus per-  

m issum  e r a t ju ra  condere.

R e s c r it s . Jxcscripta sunt responsa principum  

ad consultationes.

S.

S e c u n d u m  t à r u l a s . B o n o r u m  possessio datur 

heredibus in  testam ento scriptis, l icèt medio 

te m p o re ,  testator testam enti factionem  amiserit.

S én atus- c o n sulte  .Senalûs- consultum es t qu o d 

senatus jubet atque constituit.

S é q u e s t r e . Sequestrum est genus depositi 

quod lo cu m  h a b e t in  rebus litigiosis e l iam im m o- 

bilibus , don ecJis  term inetur.

S e r v it u d e s . Servituspreediorum est jus in  re 

aliéna co n stitu tu m , quo dom inus in re sua ali- 

quid pati.  v e l  n o n  f a c e r e , te n e tu r ,  in  alterius 

p e rso n æ  ve l  rei utilitatem.

Prœdiorum urbanorum;  quæ prædîo urbano de- 
Lentur.

Prœdiorum rusticorum; quæ prædio rustico.
S o c i é t é . Societas est contractus ex om ni parte 

oblig"J;orius, de re aliquâ ve l  operis c o m m u n i-  

candis, lucri  in co m m un e faciendi causa.

( Contrahitur societas aut totorum bonorum, aut uni us
alicujus negotiationis, veluti mancipiorum venden-
dorum emendorumque, aut o le i, aut vini, aut frumenti
emendi vendendique.) 
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S p é c if ic a t io n . C ù m  ex aliéna m alcria  species 

aliqua facta sit ab a liquo, q uæ ri solet quis eorum  

naturali ratione dom inus s it?  post m ultam  ambi- 

guitatem  placuit media sententia existim antium  , 

si ea species ad p r io rem  et rudem  m ateriam  re-  

d u c ip o s s it , e u m v id e ri  dom inum  esse q u im ater iæ  

dom inus fuerît  : si n o n  possit red u ci,  eum  poliùs 

inlellig i  dom inum  qui fecerit.

S t i p u l a t i o n . S/ipulatio ex interrogalione et 

congruâ responsione c o n tra h itu r ,  cùm  quid dari 

fierive nobis stipulamur.

Accessoriœ Tocantur stipulationes in quibus alienæ 
obligationi aliquis accedit Y. G. fidéjussion e.

Communes, quæ interdùm a judicis, interdùm a præ- 
toris officio proficiscuntur.

Conventionales, quæ ex convention e utriusque partis 
concipiuntur.

Inutiles, quæ vitiatæ, vel ratione rérum, si res non sit 
in com m ercio; vel form œ , siresponsio non sit congrua 
interrogationi ; vel personarum, si quis alteri quàm sibi 
stipuletur.

Judiciales , quæ a mero judicis officio profieis- 
cuntur.

Prœtoriœ, quæ a mero prætoris officio proficis­
cuntur.

Principales, in quibus non alienæ obligationi aliquis 
accedit, sed principaliter pro se obligatur.

Utiles, quæ actionem pariunt.
S t i p u l a t io n  des  e s c l a v e s . Stipulalioseroorum; 

S ervu s  ex person â dom ini jus stipulandi h a b e t , 

et hereditas in  plerisque perso n æ  defuncti v icem  

sustinet; sed cùm  factum  stipulatio c o n tin e t ,  sti­

pulant! duntaxat prodest.

S u b s t it u t io n . Substituiio est institutio heredis 

in secundo vel ulteriori gradu.

Exemplaris dicitur substitutio a Justiniano ad exem- 
plum pupillaris substitutionis inventa. Fit a parentibus 
utriusque sexûs liberis furiosis, mente captis, prodigis 
etiam puberibus et emancipatis, in casum mortis antè 
resipiscentiam.

Pupillaris, facta a parentibus virilis sexns liberis 
impuberibus in potestate constitutis et in potestatem 
alterius non recasuris, in casum mortis antè puber- 
tatem.

Vulgaris, facta a quolibet testatore cuilibet heredi, 
in casum non aditæ hereditatis.

S u cc e ssio n . Y o y e z  h é r é d i t é .

S u i  j u r i s  sunt qui nec d o m in ic æ n e c p a lr iæ p o -  

testatisubjecti sunt, d icunturque Patresfam ilias.

T.

TERTULLiEN.Senatus-consulte Tertu llien . H o c  
senaiûs-consulta  , quod divi A drian i tem poribus 

factum  est, plenissime de tristi successione raa- 

t r i ,  n on  autem  a v iæ ,  deferendà cautum  est,  ut 

m ater ingenua trium  liberorum  jus h ab en s, liber- 

tina q u atu o r,  ad b o n a fi l io ru m  filiarum ve adm it- 

tatur intestato m o rtu o ru m , l ic e t in  potestate pa- 

rentis sit : ut scilicet cùm  alieno jurisu b jecta  e s t , 

jussu adeat h e r e d ita t e m , cujus juri subjecta est.



T estam ent. Testamenlum ex co appellatur 

quod sit testatio mentis et justa senlentia de eo 

quod quis post m o rtem  suam fieri velit.
Calatis comitiis, quod fiebat, pacis tempore, in co ­

mitiis populi Romani bis in anno calatis.
Inofficiosum, quod contrà officium pietatis factum.
Militare, quod a militibus in expeditione factum, et 

in quo omnes solemnitates remittuntur.
Nuncupatwum, quod fit vivâ voce , coràm septem 

testibus.
Olographum, quod propriâ testatoris manu scriptum 

et subscriptum.
Per œs et libram, quod per emancipationem age- 

batur.
Procinctum, quod fiebat ab eis qui in prælium erant 

exituri.
Scriptum, quod fit per scripturam coràm septem tes­

tibus, adhibitis eorum signaeulis, eorumque et testatoris 
subscriptionibus.

T i t r e .  Juste titre. .Tustus tilulus est causa ido- 
nea ad acquirendum Y. G. emptio, donatio.

T r a d i t i o n .  Traditio est m odus a cq u ire n d i, 

quo dom inus qui jus et anim um  alienandi habet, 

rem  co rpo ra lem  ex justâ causa, putà, don ation e, 

ven d ition e, transfert in  accipientem.

Brevis manûs, fit cum fingitur rem tradi ei qui jam 
ex aliâ causâ eam possidet.

Longœ manus, fit demonstratione rei ob  oculos po- 
sitæ, iilam apprehendendi copia data. Locum habet in 
rebus immobilibus , aut mobilibus magni ponderis.

Naturalisa fit de manu in manum,
Symbolica, fit cum signum pro re traditur.
T r é b e l l i e n .  Senatus-consul te Trébellien. H oc 

senalûs-consullo Neronis temporibus facto , cau- 
tu m e s tu t ,  si hereditas ex fideicommissi causâ 
restituta sit, omnes actiones quæ juri civili, he- 
redi et in heredem competerent, ei et in eum 
darentur, cui ex fideicommisso restituta esset 
hereditas. Post illud senatûs-consultum prætor 
utiles actiones ei et in eum qui recepit heredita- 
tem, quasi heredi et in heredem, dare cœpit.

T r é s o r .  Thésaurus est vêtus pecuniæ deposi- 
tio cujus memoria non extat.

T r i p l i q u e .  Ulteriùs omnium exceptionum 
usum diximus. Post duplicationem, si rursùs 
aliâ allegatione opus sit quâ actor adjuvetur, 
ilia iriplicatio dicitur.

T u t e l l e .  Tutela est vis ac potestas in capite 

l ib e ro ,  ad tuendum  eum  qui,  p ro p te r  æ ta te m , 

se ipse defendere n e q u i t , jure civ ili  data ac per- 

missa.

Agnatorum, quæ defertur propioribus agnatis non 
passis capitis deminutionem.

Dativa, quæ datur a magistratu.
Fiduciana, quæ, mortuo Pâtre omancipatore, fra-

tribus perfeetæ selatis in fralres im pubères deferebatur. 
Trip lex est : patris, fratris, patrui.

Légitima, quæ lege defertur.
Parentum , quæ defertur parentibus in liberos.
Patronorum, quæ patrono ejusque liberis in libertos 

defertur.
Testamentaria, quæ ex testamento defertur liberis 

impuberibus in potest'ite constitutis, et in potestatem 
alterius non recasuris.

( Suspectus dicitur tutor qui non ex fide tutelanx 
gerit, licèt solvendo sit. )

( A d m i n i s t r a t i o  t u t e r æ  obligationem producit quasi 
ex contractu nascentem quâ tutor et pupillus ex admi- 
nistratione tutelæ sibi invicem obligantur. ) ,

U n d è  c o g n a t i  Bonorum possessio datur co - 
gnatisgradu proximis et agnatis capite minutis.

U n d è  l e g i t i m i  Bonorum possessio agnatis 
competit, et bis qui agnatorum loco suft\t.

U n d è  l i b e r i  Bonorum possessio iibeKis de 
functi competit, sive suis, sive emancipatis.

U n d è  v i r  e t  u x o r  Bonorum  possessio r 

viro et uxori in bonis eorum vicissim , ad e. 
sionem fisci.

U s a g e .  ÏJsus est jus alienis x'ebus utendi, sa 
earum substantiâ.

U su ca p io n .  Usuccipio est adeptio dominii per 
continuam possessionem lege defmitam.

U s u f r u i t .  Ususfructus est jus rebus alienis 
utendi fruendi, salvâ earum substantiâ.

Y.

V e n t e .  E m plio  et vendi/io contrahitur simul 
atque de pretio convenerit, quamvis nondùm 
pretium numeratum sit, ac ne arrha quidem , 
data fuerit.

V i a  est jus eundi et agendi vel jumentum vel 
vehiculum et ambulandi.

V o l .  Furtum  est contrectatio fraudulosa,Iucri 
faciendi gratiâ, vel ipsius rei, vel etiam usûs 
ejus, possessionisve : quod lege naturali prohibi- 
tum est admittere.

Conceptum furtum dicitur, cùm apud aliquem , tes­
tibus præsentibus, furtiva res quæsita et inventa sit. 
Oblatum, cùm res furtiva ab aliquo tibi o b lg ^ s it , 
eaque apud te concepta sit, utique s i, eâ mente, tibi 
data fuerit, ut apud te potiùs quàm apud eum qui dédit, 
conciperetur.

Manifcstusfur nec solùm is est qui in ipso furto de- 
prehenditur, sed etiam is qui eo loco deprehenditur 
quo furtum fit : sed si pertulit quo destinavit, tametsi 
deprehendatur cum re furtiva ; non est manifestus 

fur.
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